
Une journée dans la peau d'un marsouin

Le jeudi 10 janvier 2019 nous avons passé la journée au Régiment d’Infanterie Chars de Marine 

(RICM) de Poitiers et nous allons vous faire partager notre expérience.

                                          Accueil des élèves au quartier Le Puloch. (Source : C. Touron) 

En arrivant au quartier Le Puloch, un adjudant-chef nous a accueillis. Il nous a expliqué qu'un rassemblement

des 900 marsouins du régiment a lieu au moins une fois par semaine sur la place d’armes au pied du drapeau 

tricolore,  qui est levé tous les matins.

L'histoire du RICM

A 10h00 nous nous sommes rendus dans la salle d'honneur du régiment pour écouter un capitaine et un major

de réserve qui nous ont expliqué l'histoire du RICM et une partie de leur expérience en opération.

Pour intégrer le RICM il faut bien sûr de grandes capacités physiques et mentales. Ceux qui sont choisis pour

y entrer sont souvent brillants, notamment les cadres. 

Les militaires engagés au RICM forment une grande famille, le respect et l'entraide sont deux valeurs très 

importantes pour eux . 

Les plus anciens montrent aux plus jeunes que qu’ils ont besoin de tout le monde et qu’ils apportent tous 

quelque chose dans un groupe .

 

Créé en août 1914, à partir de trois bataillons de soldats français stationnés au Maroc, le Régiment 

d'Infanterie Coloniale du Maroc reçoit son drapeau en 1915. En 1958, il devient le Régiment d'Infanterie 

Chars de Marine. A ce jour c'est le régiment le plus décoré de l'armée française, alors même qu’il n’a qu’un 

peu plus d’un siècle d’existence, avec 19 citations à l'ordre de l'armée plus 3 décorations étrangères. 

Dans l'histoire du RICM une date est particulièrement importante : le 24 octobre 1916 qui correspond à la 

reprise du fort de Douaumont, lors de la bataille de Verdun. Ce haut fait d’armes constitue aujourd’hui la fête

du régiment.

Durant la Première Guerre mondiale le RICM  a reçu 10 citations à l’ordre de l’armée qui illustrent son 

courage au feu et son efficacité. Mais la Grande Guerre, pour le RICM, c’est aussi malheureusement 15 000 

morts pour la France, blessés ou disparus.

Après ce conflit mondial, le RICM participe victorieusement à la campagne du Rif, dans le nord du Maroc, 

en 1925-1926 puis en 1932 il s’installe dans le sud de la France.

Durant la Deuxième Guerre mondiale, le RICM s’illustre à nouveau d’abord dans les heures tragiques de la 

défaite de mai-juin 1940 où il enregistre des pertes élevées puis lors des combats de la Libération en 1944-

1945 en France et en Allemagne.



                                    Espace 1939-1945 de la salle d’honneur. (Source : C. Touron) 

Le régiment est ensuite engagé en Indochine jusqu’en 1954 puis en Algérie jusqu’en 1962. Après ces guerres

coloniales, le RICM s’installe à Vannes jusqu’à son transfert à Poitiers en 1996.  Des années 1970 jusqu’à 

nos jours, le régiment participe à de nombreuses opérations sur des théâtres extérieurs, en Afrique 

particulièrement, au Proche Orient ou en ex-Yougoslavie.

Un escadron et l’état-major du RICM préparent d’ailleurs leur prochaine mission, sous mandat de l’ONU, au

Liban, qui commencera au début du mois de mars 2019.

Manger comme des militaires

A midi nous nous sommes rendus dans la cantine du RICM pour déjeuner. Un caporal du 3ème escadron nous 

a accueilli et nous a expliqué ce que mangent les militaires lorsqu’ils sont sur le terrain, en opération ou en 

manœuvre.

Au petit déjeuner les soldats mangent des céréales (muesli) avec de l'eau pour les faire gonfler et les rendre 

plus appétissantes. Leur entrée est le plus souvent froide et varie selon le menu. Pour le plat principal ils ont 

deux boites de conserve, une pour le midi et une pou le soir. En dessert, c'est soit fromage ou dessert sucré 

(cela dépend de la chance qu'ils ont). Pour être en forme et tenir toute la journée les militaires ont aussi du 

café, du thé, du chocolat, des barres énergétiques, des pâtes de fruit et des biscuit ("pain de guerre"). Dans la 

boite de repas on peut aussi trouver l'essentiel comme de quoi réchauffer un plat, un sac poubelle, des 

mouchoirs et des pastilles à laisser fondre dans l'eau non consommable pour la rendre potable. 

                Contenu de la ration militaire. (Source : I. Koné) 



Présentation de matériels statiques

Pour la 3ème activité un sergent et un lieutenant nous on présenté les véhicules qu'ils utilisent au sein de leur 

escadron :

• le VBL (véhicule blindé léger), qui est un véhicule blindé à 4 roues motrices. Il a été développé dans 

les années 1980. Le VBL est entré en service en 1990. Le VBL est particulièrement adapté pour les 

missions de reconnaissance. La version de base possède un équipage de trois hommes : pilote, chef 

de bord et éclaireur. Le véhicule peut intégrer différents systèmes d’armes, mitrailleuse, missiles 

antichar. Le VBL possède la capacité d’amphibie et est propulsé dans l’eau par une hélice ; 

• l’AMX-10RC a été développé à la fin des années 1970 et mis en service dans les années 1980. IL a 

été revalorisé 3 fois pour améliorer sa capacité .son équipage est constitué de 4 hommes : le pilote,un

chef de bord, un tireur et un chargeur. Il possède un canon de 105 millimètres, 2 mitrailleuses, 38 

obus, 12 en tourelle et 26 en caisse. Il y a 4 sortes d'obus : flèche, fumigène, explosif et charge 

creuse. Ce véhicule peut rouler jusqu’à 85 km/h. 

Ces véhicules blindés sont certes très armés, mais seuls ils seraient vulnérables, donc ils sont regroupés dans 

des pelotons, qui regroupent, dans un escadron blindé, 3 AMX-10RC et 3 VBL. Dans un escadron il y a 4 

pelotons de combat.

Un marsouin qui part en mission avec un véhicule doit avoir un équipement bien spécial : un gilet pare-

balles, un casque, des lunettes et une/des arme(s).

Présentation d’un AMX-10RC. (Source : C. Touron)                      Présentation d’un VBL. (Source : C. Touron)

Interview d’un marsouin

Nous avons ensuite interviewé un sergent pour en savoir un peu plus sur son parcours au RICM.

Quelles ont été vos motivations pour vous engager au RICM ?

- Je viens d’une très petite île et je voulais la quitter, c'était ma première motivation, ce n'était pas forcement 

pour entrer au RICM.

Quel est votre grade au sein de votre régiment ?

- Je suis sergent et chef de groupe .

Avez-vous participé à d’éventuelles opérations militaires ? 

- Oui, dans des pays africains, deux fois en Côte-d'Ivoire, au Sénégal, à Djibouti, au Cameroun, au Mali, au 

Kosovo, en Nouvelle Calédonie et à la Réunion pendant deux ans.



Quel souvenir a été le plus marquant pour vous ?

- Il n'y en a pas vraiment un qui ressort mais le plus difficile est l'éloignement avec les proches.

Quelles ont été les plus grandes difficultés et les points les plus positifs dans cette expérience de vie ?

- Grâce à l'armée j'ai pu voir beaucoup de pays, rencontrer de nouvelles personnes de toutes origines, c'est 

comme une grande famille et la difficulté principale c'est, comme je le disais à l'instant, l'éloignement avec la

famille.

 

 Et pour finir quels sont vos futurs projets de carrière ?

- Je reste, il me reste 20 ans de service, je vais jusqu'au bout !

Présentation du RICM et de la Défense dans la salle Rabat

En fin d'après-midi nous nous sommes rendus dans la salle Rabat pour écouter un exposé sur le RICM, la 

Défense et regarder un petit film documentaire sur les troupes de Marine.

Le RICM compte 1 escadron de commandement et de logistique, 3 escadrons blindés, 2 escadrons de 

reconnaissance et d’intervention et 1 escadron de réserve. Il appartient à la 9ème Brigade d’Infanterie de 

Marine. 

La Défense nationale est organisée autour de 3 missions principales : 

• l'anticipation et la connaissance : c'est ici qu' il y a  des espions ! Avant d'intervenir quelque part il 

faut des informations sur le pays, des renseignements sur les ennemis et sur la situation ;

• la protection : cela consiste à protéger la population, nos frontières, notre territoire. Par exemple, le 

plan Vigipirate est assuré par les policiers et militaires qui travaillent ensemble ;

• la dissuasion : c'est impressionner, faire peur grâce notamment à l'arme nucléaire.

Pour entrer dans l'armée la sélection se fait grâce à des tests sportifs, des tests psychotechniques, des 

évaluations comportementales, un entretien de motivation et bien sûr une visite médicale. Il n’est pas 

obligatoire d’avoir des diplômes pour devenir militaire mais c’est conseillé car les diplômes permettent 

d’obtenir des fonctions avec plus de responsabilités et donc des grades plus élevés. L'armée offre le choix de 

se reconvertir si des militaires ne renouvellent pas leur contrat d’engagement.

Voilà comment s'est déroulée notre journée au RICM et tout ce que nous avons appris. Nous n'avons 

pas pu tout développer mais nous avons essayé de dire et d'expliquer l'essentiel. Merci d'avoir lu notre 

compte-rendu !

Noémie CROZIER et Camille RULLIER




